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J'ai rêvé que j'étais venu 
Dans la maison qui m'a vu naître 
Mes parents étaient tout émus 
J'étais heureux de mon bien-être 
Mon petit frère me souriait 
Et mon pauvre père pleurait 
Mais déjà le soleil se lève 
Hélas mon Dieu, ce n'était qu'un doux rêve 
 
J'ai rêvé que j'étais aimé 
D'une charmante demoiselle 
Je me trouvais seul à l'embrasser 
Dans un délicieux tête-à-tête 
Je lui disais que je l'aimais 
En souriant, elle m'écoutait 
Mais déjà le soleil se lève 
Hélas mon Dieu, ce n'était qu'un doux rêve 
 
J'ai rêvé que j’étais milord 
De tous, j'étais le plus riche 
Je marchais tout habillé d'or 
J'avais les laquais à mon service 
A chaque repas il me fallait 
Des mets exquis et décachetés 
Mais déjà le soleil se lève 
Hélas mon Dieu, ce n'était qu'un doux rêve 
 
J'ai rêvé que j'étais en prison 
Les fers aux pieds, plongé dans la souffrance 
Au gardien-chef, j'ai demandé pardon 
De ma cruelle pénitence 
Et je mourais de soif et de faim 
Mais personne ne m'apportait du pain 
Mais déjà le soleil se lève 
Hélas mon Dieu, ce n'était qu'un rêve 
 
Je finis ma chanson en pleurant 
Pensant à tous mes camarades 
Qui, bien jeunes quand nous étions enfants 
Faisions les mêmes escapades 
Tous ces petits gars 
Que vous voyez 
Ils iront tous périr là-bas 
C'est la France qui les a vus naître 
Et la nouvelle les verra disparaître 
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